
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

PIERRETTE COMTOIS 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Comtois  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Pierrette  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur PIERRETTE COMTOIS 

 
 

  

« Que tes œuvres sont nombreuses, Seigneur! 
 La terre est remplie de tes créatures».       

                                                                     (Ps 104,24) 
 
 
 
 
 



Hommage à sœur PIERRETTE COMTOIS 
(Sœur Marie-Stella) 

 
 
Naissance : 26 janvier 1934 à McMasterville (Québec) 
Baptême : 27 janvier 1934 
Nom du père : Gaspé Comtois 
Nom de la mère : Yvette Messier 
Vœux temporaires : 15 août 1957 
Vœux perpétuels : 15 août 1960 
Date du décès : 03 novembre 2018 

 
1934-2018 

 
Par un froid matin de janvier, Pierrette voit le jour au beau 
pays de McMasterville.  La nature revêt sa robe blanche et 
participe au baptême de l’enfant, le lendemain.  Elle lui ouvre 
le chemin de la vie avec amour étant réconfortée par les 
chauds rayons de soleil et la beauté diamantée de ses 
champs enneigés.  Le père, dévoué cultivateur, a fait sa 
provision de bois pour entretenir le bien-être de son foyer que 
maman Yvette dirige avec prudence, joie et tendresse.  Pleine 
de vie, Pierrette s’intéresse à tout, elle regarde, questionne et 
dès ses six ans, elle veut aller à l’école du village dirigée par 
les Sœurs de la Présentation de Marie. 

 
De 1940 à 1948, elle étudie avec ténacité et elle s’intéresse à 
toutes les matières mais découvre ses habiletés préférées en 
sciences de la nature et en art ménager.  Son retour à la 
maison en fait une habile «bonne à tout faire» très appréciée 
de sa maman.  En 1950, la famille déménage à Saint-Mathias.  
Pierrette travaille comme serveuse dans un restaurant, mais la 
présence des Sœurs de Saint-Joseph dans ce village lui pose 
question.  Elle les voit s’intéresser aux jeunes et participer 
avec ferveur aux offices religieux. C’est alors que la jeune fille 
sent germer le désir de se faire religieuse et demande son 
entrée à notre Noviciat, le vingt-six janvier 1955.  Généreuse, 
elle y met toute sa bonne volonté et s’achemine avec foi vers 
sa profession religieuse le quinze août 1957.  

Toute joyeuse de ce don, sœur Marie-Stella accepte d’être 
cordon- bleu à Sorel-Tracy, à la Maison mère, à Pike River et 
à Saint-Alphonse-de-Granby.  Puis, c’est l’envol vers l’Ouest 
canadien à Marieval et à Kénora pour y demeurer pendant dix 
ans.  Étudier en gestion de cuisine, se donner pleinement 
dans un service quotidien semble être sa ligne de conduite.  
Ses loisirs?  La chasse et la pêche renouvellent ses énergies.  
De retour à notre École secondaire à Saint Hyacinthe, elle 
donne quatre années à la garde des pensionnaires. «Bonne à 
tout faire» se confirme dans un nouvel emploi à la Maison 
mère, elle devient préposée à la physiothérapie pendant seize 
ans.  Combien de compagnes ont bénéficié de ses attentions, 
de son désir de soulager les corps et d’aider à mieux accepter 
la vie dans ses hauts et ses bas. 
 
Son pied à terre?  La Résidence Bergeron de 1978 à 2007.  
Son travail? La physiothérapie, des services d’entretien, 
l’animation du mouvement «Vie active» à la Maison mère et  
au Monastère du Précieux-Sang. Á l’Hôtel-Dieu, elle 
accompagne des personnes aphasiques. Des travaux 
d’artisanat lui permettent de mettre en œuvre sa créativité en 
compagnie de ses petits animaux préférés lapin et perroquet.  
Avec François d’Assise, elle a sûrement chanté le psaume 104 
«Que tes œuvres sont nombreuses, Seigneur!»   
 
En 2007, la maladie frappe à sa porte…ses résistances sont 
nombreuses…c’est quoi Seigneur ta volonté?  Je perds mes 
activités, ma mémoire, mes projets, lentement je vis des 
deuils, je ne comprends pas mais je t’aime, ne m’abandonne 
pas. Sœur Pierrette vit un jour à la fois jusqu’au moment où se 
fait entendre le «Viens et suis-moi» pour aller à la rencontre du 
Père, du Fils et de l’Esprit, source réconfortante de sa vie. 
 
Chère sœur Pierrette, Celui que tu as aimé, servi à pleine 
mesure t’ouvre ses bras et t’introduit là où tu pourras chanter 
éternellement : « Que tes œuvres sont belles, la terre est 
remplie de tes créatures! »  Louange à Toi, mon Dieu! 

 
                                                Georgette Saint-Laurent, s.j.s.h. 


